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La Loi de 1898 sur les Accidents du Travail 
doit être profondément révisée 
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• Dans un article publié en cette même 
place il y a que lques jours , nous avions 
commencé l 'étude des modifications ap­
portées à la loi de 1898 sur les accidents 
du travail par la proposition de loi que 
Lobas et moi avons déposée su r le bu­
reau de la Chambre et que tous nos ca^ 
m a r a d e s d u Part i socialistes ont tenu à 
S/Riier avec nous . 

Nous avions envisagé l 'extension du 
bénéfice, de la loi de 1898 à certaines 
«allégories de travai l leurs , des plus 
n o mb reu se s et des plus intéressantes, 
en part icul ier , à celle des ouvriers agr i ­
coles qu 'on avait toujours laissée jus-
tfu'ici en dehors de la loi. Nous avions 
signalé aussi la nécessité de suppr imer 
le m a x i m u m de salaire fixé par la loi 
à 2.400 fr. et au dei.ï duquel on n'acc-or-
fta.it p tus à l 'ouvrier blessé que le rinart 
rtes rentes auxquel les H pouvait l<Sriti-
rnement p ré tendre en raison du carac­
tère forfadairie de la loi su r les acci­
dents «lu travail . 

Une au t re réforme s ' impose encore on 
ce qui concerne 1*» salaire. Kn effet, il 
est devenu habituel pour les employeurs 
fie payer aux ouvriers en dehors de la. 
somme fixée p o u r le salaire diverses 
indemni tés de vie ch^-e. de déplace­
ment, d 'allocations familiales, etc.. qui 
n 'entrent pas en ligné de compte pour 
la fixation du salaire de base. Il serait 
pour tant loçriqne de comprendre tou­
tes ces «/ratifications dans le salaire et 
te GoHvernemeid. lui-mèn>e a ouvert la 
vt»ie ;"t cette réforme puisoue dans l'im­
position de la cédule des trai tements-
salaires it tient compte de toutes ces 
indernnité-s qui viennent s'ajouter au 
salaire pr incipal . 

Kst-ii juste aussi d 'écarter plus long­
temps du droit à la rente viagère «le 
20 % du salaire, l'f*poUiifi «le fait, c'esl-
a-dive la conipa«rne. qui vivait .maritale­
ment avec le .déce l é ? Nous avons 
pensé qu 'avec • révolution des idées, 
rel te disposition ne pouvait être main­
tenue pras lonRleiriips et nous avons 
demandé que les droi ts de la veuve lé-
pale soient ouverts à la compagne dans 
trois cas : 

!• Quand elle sera mère de famille : 
2° Quand elle **>ra (Ms ignée par testa­

i e n t comme ayant droit. : 
3° OitarXl elle pourra nrnnvei- devant 

le Tr ibunal «nie depuis trois ans au 
•noms eile vivait avec le «!é>édé. 

fî n 'e i t pas admissible, en effet, que 
m crainte «le favoriser le o.nncuhinairo. 
liboutisse à pareil acte d i rvhumani té . 
rra.ill^urs le système «le la loi va préaf-
•ément à rencont re des in tent ions de 
leux qui l'ont faite pu i squac tup l i emen t 
nn patron se. trouve avoir interAt à m -
BaurJier des ouvriers vivant en concu-
»ina«e de pcéïérence à des ouvriers 
mariés puiaqa'i l doit payer dans io se­
cond cas des- rentes nu'il ne suppor te 
pas dans le premier cas. Ile pins iors-
•u 'une femme a donné des enfants au 
pays il n'v a pas à con«i«lérer si eTTP 
tes a eus on mariai?e ou liors muriago 
Roeialiemcn». le résultat est le nttffcne M 
rCtât oui a pour mission de favoriser 
h» repopulation ne doit pas l 'enrayer 
par des difficultés de ce genre . 

Dans le même ordre d'idées, alors 
J I IP <te toute nécessité s ' impose reneou-
r^urfMiient aux familles nombreuses , il 
»c convient nas de faire u n e exception 

I dans une loi intéressant les familles 
nombreuse s les plus modestes . Il faut 
supp r imer la limite appor tée au .taux 
de l ' indemnité pour les enfants dans 
l 'art. 3 de la-loi du 31 m a r s 1005 q u a n d 
il y a p lus d e . 4 enfants. Jl doit être 
établi un pourcentage identique pour 
chaque enfant et ce pourcen tage doit 
être accordé «itiei que soit leur n o m ­
b re : 15 % du salaire annue l p o u r un 
enfant, 30 % pour deux. 45 % nour 
trois, etc. La disposition «lui l im i t eTen -
semble <!es rentes à 40 ou «30 % du sa­
laire doit être suppr imée . 

Kn cas d 'absence d u conjoint ou d'en­
fants, il sera accordé pour les ascen­
dants une rente viagère, môme s'ils ne 
sont pas à la charge de la victime dé­
cidée : ils aura ient pu le devenir-à un 
moment donné et leur s i tuat ion est foûv 
jours modifiable ; le père et la mère 
sont en droit d 'escompter p o u r leurs 
vieux jours l'aide de lour enfant, et te 
préjudice mt'ils subissent du fait de sa 
dispari t ion doit être réparé . 

Il y a lieu, dans cet ordre d'idées. 
d 'at t irer l 'attention su r u n e des consé-
quences les plus riôfilorables de la loi : 
lorsqu'un jeune ouvrier <jui n 'est pas a 
la charge de ses parents vient à êlre 
irruvonitiil tilessé. de façon à d e m e u r e r 
frappé d ' incapacité pe rmanen te , le pa­
tron n 'aura à payer «nie si la malheu­
reuse victime survit à ses blessures . 
Qu'elle meure ! et le voilà abso lument 
libre de toute redevance ; la compagnie 
n 'aura p lus «ju'à t irer sa révérence aux 
parents éptoréa après avoir marchanoV 
l'allocation des frais funéraires et exigé 
des factures justificatives. 

Cette question peut d 'ai l leurs être en­
visagée d 'un point de vue plus général . 
Il ne faut p i s encourager plus lonsr-
tempe les pa t rons à employer des céli­
bataires, puisqu' i l n'y a pas lieu actuel­
lement à indemni té en cas d'accident 
mortel lorsque la victime n'a à sa char­
ge, ni ascendan t ni descendant . Il y a 
«pieppie chose «l'immoral dans ce faîî 
qu 'un accident suivi «de mort ne donne 
i»as lieu à. indemnisat ion. 

Quand la victime n'a pas d 'héri t iers , 
sa perte cause un préjudice à la cp}leo> 
livi'té et l'Etal doit rcceuill ir le capi­
tal représentatif de la ren te à allouer. 

Il est aussi regret table «tue fa loi. ins­
tituée dans un but de protection pour 
l 'ouvrier., aboutisse à ga ran t i r au pa­
tron, dans le -ein fortuné des compa­
gnies d 'assurances , une s«->rte de refuse 
inviolable. Lié seul fait d'êîre assuré ne 
doi t point suffire pour l ibérer le pa­
tron de ses devoirs et «tes charges qui 
pèsent su r lui en vue d 'assurer la sé­
curité de sou personnel . 

lia doctr ine a longuement discute la 
quest ion de la faute inexcusable : la 
jur isprudence , oui n'a pas souvent, en 
fait, l'occasion de se prononcer, a tenu 
à l'ignorer. 

Il y a iieu pour le législateur de fixer 
l 'une et l 'autre en d i san t nue désor-

| mais, ii y aura faule inexcusable a la 
; charge du patron lorsqu 'un manoue -

ment iiiix lois, réc lements nu décrets 
; touchant la sécurité «les ouvr iers ou 
l l 'emploi «les enfants a«jra été rtVsmlie-

r emen t constaté p a r un inspecteur du 
travail . 

L é o n F .SCOFFIF .R , 
Député du Nord. 

A quand la baisse 
dans l'Epicerie ? 

nus déctaK BM 
BU courant BIS affaires 

"Nous sommes obligés 
de garder l'épée au fourreau" 
C E S T CE QU'A D I T L E M I N I S T R E 

D E L A G U E R R E E N D E C O R A N T des V I L L E S 
P a r i s . Je 11 jui l let . — M. A n d r é I .efévre, 

m i n i s t r e <ie la liueM-e. a r e m i s aujo inxl n m l a 
uraix «Je la L é g i o n d ' H o n n e u r ù te v i « o d e 
Novcm. e t la cro ix d e g u e r r e a Creil , b é n i t s , 
Cui'i*>.eprte et L o s s i g n y . . 

\ Creil il a déclaré. m « la r r a n o c pnoi lKme 
A. 1014 le d e m e u r a i t e n 1920, mans e l l e e n t e n d . 
vei l ler a v e c u n s o i n jAiouv s u r son-, a m u r e a l m • 
d' >bteiur la r é p a r a t i o n d u c n i m - <io la g i i « m - ; 
al e n s u i t e pour a v o i r iui*> s a u v e g a r d e conrtit; l e i 
*?:<HB- i l 'wifi pare i l l e a g i « s s * a i . ! 

Fuisctttt a l l u s i o n a\i nmrtyrp «le M Oflervl, I 
l ïnone «le "iiiaMïï. IH*iU« l>a«- !<-s A U e m m w U . il eji 
•> tiré ta preu.v»» gju'en c inq si«*cJf« 1 l iuintui i lo 
ÏTavait ffiiciv tai.t <U- profite*. « W c < \ * p.«ir-
q-Aii, «̂ «la le mutistre. ixw« somnics obliges «ie 
g u r i e i - Tépée au l o y r r e i u • . 

I I '- a i l 

Un cambriolage 

à l'Union des Syndicats 
T R O I S A R R E S T A T I O N S 

P a r i s 11 jiùJlot. — f o n d a n t la n u i t , d'éU-an-
é e i b t ù r l s , p r o v e n a n t d u MUnK-nt oooupe T* i r 

f l i n i o n d e s S\nwljc«.tcî d e la Sea>e , a*Urèrcait l e s 
a g e n t s d e teoliott m e Grange-a ïux-Bc . lks . \y, 
*v«iM*rent le g a r d i e n d<- lu m a i s o n , e t , giiKli-s 
n r l i a , s 'en furent à tnavers les- ooiuoir.i . B« n-
î ô l , i l s s e ti\«uver«?ni, e n prûjenoc d e tr->i^ ui»li-
v i d u s sus fwc l^ cju i ls urrêt«>f**it a*essitol. U n e 
r a p i d e erxpuMe li^ur dvnHinira «lue ces i n d i v i d u s , 
e t r a n g f r s * l ' a d n i i n i s l m t i o n . a v a i e n t t e n t é d e 
desoel'icr m i cottre-tort . pincé <tens le b u c e m i 
• y n d i c a l d e s «rheminots d u P. O. f r a y a n t p-.i 
i n e n e r leur o p é r a t i o n à hoimw l i t i , i l s s'iMaierA 
c o n t e n t é s d e i.MO tram s raf lés d a n s l es t i ro l io . 
C W t «i i i s i «rue M o b a K. ihn. d i t Albert L e r o y , 
A b r a h a m B e d e r m a n n ei A i r o n Labrair.ichi o n t 
èt.'̂  I K y la d f c p o s l t i o a d u f a r q i W . 

L e >rcn«i.>niain m a t i n , d e s v o i s i n s tronv^IV«t 
M Poi&erta M a n d a a a r un lus de fumier , il w -
tv«ft. da i f s M m a i n or l spèa u n e \x «puée «le che ­
v e u x «fuil dut. a m e n e r à s o n a g n f ^ c i a - , d a n s 
u n o v r n s - à o i r p s nui p n V é d a l e OrogM. 

P r é » w « i a u s s i t ô t , te P n r q u e t «le Sainit.-Pol s<; 
U n n e n t i i t a s u r l e s l i e u x d u c r i m e , l . 'encjueie 
ojn.lin<ie. 

Les Eperons d'Cr 
U A N M V K R S . M I ï V ; I>K LA B A T A U X B A E T E 

I.K P R E T E X T E DE M A N I F E S T A T I O N *l.\-
M I N C A N T E R E N H1XCIOI E . — I N E K » G \ R 
R E S A N G L A N T E S E D E R O U L A A A N V E R S . 

B r u x e l l e s , le 11 ju i l l e i . — L a n n i v e r s a i r e de la 
imiHille de s E p e r o n s d'or a êW e e ' a h f é aujour ­
d'hui d a n s i i lus ieui-s v i l l e s «le B e l g i q u e , J u s q u à 
pri iseut , o n n o s i g n a l e pu-, d ' inc ident sauf A A n ­
v e r s n\'i (les s o c i é t é s , diNiyeaux e n têt«%. a y a n t 
m a n i f e s t é à B o r g e r i i o u t . f a u b o u r g « l 'Anvers , ci\-
l i v r e n t o n v i l l e m a l g r é l ' interdict ion du b o u r g ­
m e s t r e re la t ive a u x r a s s e m b l e m e n t s d e p l u s de 
dix p e r s o n n e s . L a pol ice les cUssersa., n i a i s ?i 
In Grand"Place . d e v a n t l'Hôtel de \ il lc, u n iml!-
v idu a y a n t l ire u n c o u p do r e v o l v e r , l a polir-? 
c h a r g e a la foule à l 'arme b l a n c h e , "fi y e u t u n e 
v i n g t a i n e «te b l e s s é s e t v i n g t a r r e s t a t i o n s o n t é l é 
o p é r é e s . 

A B r u x e l l e s , u n r m a n i f e s t a t i o n que les f lamin­
g a n t s a v a i e n t « o r g a n i s é e n'a pu a v o i r l ieu par 
s u i l c de l ' interdict ion du b o u r g m e s t r e . 

\ Gtmd la m a n i f e s t a t i o n s'est dùruiilOc a u m i ­
lieu de l ' indi f férence gén«jr;i!e. 

Crime de Bandits 
t N r i X T I V A T Ï I K I>K MONCHKAl'X E T HX 

l#KVm ONT BTE E T R A N G L E S D A N S L E L » 
F E K H E . 

L a c o m m u n e d» I f o n c h e a u x . p r * «e S a i n ' -
f>ol-eur-Tornofc»e v i « « t d 'ê tre l e t h é â t r e d u n 
i o r n b l e orrtne qui aurait po"T m o b i l e le vo l . 

Vendredi dornier , M. Alfred PoJdeva i . â g e de 
M a n s . (iui. v e r s neuf h e u r e s d u so«r, effecUm.it 
4nie ronde dej;,s sa ferme , fut a t t a q u é pai- d e s 
b a n d i l s qui Vétronglêr . -nt à l'aide d ' u n m o u -
« b o i r . C e s d e r n i e r s , s e r e n d a n t « s u i t e d o n s l e 
imnteon d 'hab i ta t ion , y s u r p r i r e n t l a s o e u r ( lu 
tïu!trv(!i\«ir. Mite H e r n m n c e . qu'Os twèrent d e l a 
a*f'rne façon que s o n frcr.c. 

le.ux c r i m e s a c c o m p l i s , l e s b a n d i t s 
te - ineaibles, 1«M mateWis. m i r e n t l e 
* .2} •' ' t l lnge, p e n s a n t y t rouver u n e forte 

. r^ao •yr.'.-ezit la fuite à travée» la o » m -

LE TOUS DE FRANCS CYCLISTE 
8 m c E T A P E : P E R P I G N A N A 1 X 

P R E M I E R : H E U S G H E M 

P e r p i g n a n , le 11 jui l let . — T o u r d o F r a n c e 
cyojâa» Ï «ô~" 

l > m a t n . à frôTs h e u r e s , a é l é d o n n é l e d é ­
part ci S7 o o u r e u r s prenant ' p a r t à lu 8e é t a p e 
P e r p i g n a n - A i x . 

\ tnl;frr Ihet ire m a . i n a l e , u n e foule n o m b r e u s e 
c ta i l iMvsenU;. 

A i x - e n - P r o v e n c e , le 11 taflk|, — R««»iil(«i do 
la 8 m e é t a p e d u T o u r de F r a n c e c y c l i s t e : 

1er . L o u i s M e u s g h e m . e n 1? n e n r ê s 12 m i n u t e s 
8 set -ondes — 2 m e . T l i y s . < 11 Ii' 'heures ÎO m l -
n u l e s 10 s e c o n d e s — 3 e . H. H e i i s g h e m — 4e , 
S c i e u r — 5e. fclaaaaa — «>•'. r^unbot — 7e . 
Mott iul ; 8 e , V . i n d a e l e ; o e , R o s s i u s ; i e , G o e t h a U ; 
n e , D h e r s . 

Le grand Rrix cycliste 
P a r i s , 11 ju i î io t . — Voic i le vésui la l d u Grand 

Prix Cyc l i s t e de !» Vil le dV P a r i s , q u i s 'es t 
c o u r u a u j o u r d ' h u i , a V i n c e n n e s . 

I . Stear*; 1. L e e n e , à u n e r o u e ; 3 . S c l i i l l c s , 1 
•une d e m i - l p n j r u e u r : i. Dupu'y, à im« l o n g u e u r . 

L e s d e u x c e n t s m è t r e s , e n n " a / 5 . ' 
L e e n e a démarré* à 3 o o m è t r e » ; S l ears s*e*t 

l a n c é à sa p o u r s u i t e avec. Schifle.* et a p r i s U 
tête d a n s l e m i l i e u de la l i g n e d r o i t e . 

Il n o u s a é té d o n n é , h i e r , d e r e n c o n t r e r u n e 
d e s p e r s o n n a l i t é s l i l l o i s e s l e s m i e u x p l a c é e s p o u r 
o b s e r v e r e t s u i v r e le» f l u c t u a t i o n s e t r é p e r c u s ­
s i o n s d u m o u v e m e n t é c o n o m i q u e a c t u e l . 

S o n ac t iv i t é s ' é l e n d a n t p a r t i c u l i è r e m e n t d a n s 
l e n é g o c e de l ' é p i c e r i e , c ' e s t SUT c e l l e b r a n c h e 
d e l ' a l i m e n t a t i o n q u e n o u s n o u s s o m m e s ren­
s e i g n é * p o u r «avoir si n o u s , p u b l i c d u N o r d , 
n o u s p o u v i o n s c o m p t e r -sur u n e ba i s se p r o c h a i n e 
d e s p r o d u i t s e n v e n t e d a n s l e s t ip icer ies . 

L« b a i s s e s'est m a n i f e s t é e i n d i s c u t a b l e ­
m e n t c e s t e m p s « lerniers s u r c e r t a i n s p r o d u i t s 
d e l ' é p i c e r i e , déc iar? n o t r e i n t e r l o c u t e u r , d o n t 
n o u s ta i rons l e rrnn p o u r évi teT d e blesser c e r ­
t a i n e s s u s c e p t i b i l i t é s 

C e t t e ba i s se , t o u l f / o i « , q u ' o n a s i g n a l é e s u r 
l e s g r o s m a r c l i é s f r a n ç a i s , e s t u n e b a i s s e for­
c é e , q u i a trouvé n a i s s a n c e d a n s l es f l u c t u a ­
t i o n s d u c h a n g e . O l u i - c i n'a p a s d i m i n u é e n 
c o m p a r a i s o n «le la ba i s se d e s m a r c h a n d i s e s . 

Les g r o s n é g o c i a n t s c r a i g n a n t d e s p e r l e s s é ­
r i e u s e s , o n t v. -ndu p o u r se c o u v r i r . E n u n m o l , 
o n a fait d e s l i q u i d a t i o n s f o r c é e s . 

La b a i s s e n e s'es i d o n c a c c e n t u é e q u e p o u r 
la c o u v e r t u r e «lu d i s p o n i b l e . U n n é g o c i a n t a n i 
- lock d e 1 0 0 . 0 0 0 «aes de m a r c h a n d i s e . 11 prévoii . 
u n e ba i s se . N a t u r e H e m e n t , il v e n i à p e r t e s u r 
son d i s p o n i b l e p o u r é v i t e r la c a t a s t r o p h e . 

C'est u n ï»eu c e q u i s'est p r o d u i t c e s t e m p s 
d ' -micr* . car l e s n é g o c i a n l s i n t e l l i g e n t s l i q u i ­
d e n t l e u r s s t o c k s à m i l l e u r m a r c h é , plutAt q u e 
d ' a t t e n d r e u n e n o u v e l l e h a u s s e " p r o b l é m a t i q u e 
de« p r o d u i t s d o n t i ' s d i s p o s e n t . 

M i e u x vaut s e c o n t e n t e r d ' u n fa ib le bénéTie», 
v o i r e m ê m e d e « j o i n d r e s i m p l e m e n t l es d e u x 
b o u t s » , s e l o n l ' e x p r e s s i o n populurre , q u e «le 
s u b i r p a r cnUMement d e s p e r t e s é n o r m e s s u r l e s 
r é s e r v e s e n m a g a s i n . 

E f f e c t i v e m e n t , cel.» «oit d i t e n toute i m p a r ­
t ia l i t é , l a ' b a i s s e e x i s t e cher, l e s g r o s s i s t e s . Si e l l e 
ne s e fail pas s e n t i r e n c o r e c h e z l e s d é t a i l l a n t s 
de n o s r é g i o n s , c ' e s t u n i q u e m e n t parce q u ' i l 
faut é c o u l e r >es r é s e r v e » a c h e t é e s a u p r i x fort » . 

L e s d r o i t s e t l e s i m p ô t s 
D a n s l ' a l i m e n t a t i o n e n g é n é r a l , poursui t n o ­

tre i n t e r l o c u t e u r , l e s d r o i t s de d o u a n e , a i n s i 
q u e l e s frais d i v e r s e t g é n é r a u x s o n t l i e s é l e ­
v é s . 

A c t u e l l e m e n t à c e s d r o i t s m u l t i p l e s v i e n t e n ­
core s ' a j o u t e r , c o m m e d a n s tout a u t r e n é g o c e , 
l ' i m p ô t sur l e c h i f f r e d ' a f f a i r e s , q u i e s t e n t r é 
e n .upplication l e 1er j ir i l let « lern ier . 

Par . l u i - m ê m e , cet i m p ô t n 'es t p a s e x c e s s i f , 
e t n 'aura i t p a s d a n s PépioCTie u n e r é p e r c u s s i o n 
trop fâ<;heuse, s'il n e s e d o u b l a i t e t ne s e tri­
plait m ê m e a u fur et à m e s u r e q u e la m a r c h a n ­
dise p a s s e par l e s i n t e r m é d i a i r e s . L e ^woduc-
b i i r n e le p a i e pa* , c ' e s t e n t e n d u , m a i s le g r o s -
sisliî l e p a i e . Si a v a n t d ' a r r i v e r a u d é t a i l l a n t , l e 
p r o d u i t m i s e n « e n t e p a s s e par p l u s i e u r s i n t e r ­
m é d i a i r e s , il s * trouvera a u g m e n t é d a n s d o » 
p r o p o r t i o n s s é r i e u s e » e n a r r i v a n t a u c o n s o m m a ­
teur . 

— D a n s c e s c o n d i t i o n s , v o u s n e p r é v o y e z p a s 
u n e baisse i m m é d i a t e , d a n s l ' é p i c e r i e ? 

— I m m é d i a t e , n o n ; m a i s p r o c h a i n e , s i ! 1-1 
bais se s'est a f f i r m é e s u r c e r t a i n s p r o d u i t s , le 
café n o l a m m e n i , s u r u n e te l l e é c h e l l e q u e , 
c o m m e p o u r la c h a u s s u r e , l ' i m p ô t sur le c h i f f r e 
d 'a f fa i re s e t l e s dro i t s d i v e r s n e c o u v r i r o n t p a s 
la d i f f é r e n c e . 
1 II y aura baisse s o u s p e u , c ' e s t é v i d e n t , m a i s 

q u a n t à e n f i x e r t e p o i n t d e d é p a r t , j e n e Le 
p u i s e x a c t e m e n t . 

D é j à m a i h l e n i a n t , il e s t c e r t a i n q u ' u n c o m ­
m e r ç a n t q u i d é b u t e r a i t , p o u r r a i t m e t t r e e n 
v e n t e d i v e r s p r o d u i t s à d e s p r i x i n f é r i e u r s a 
« e u x e n c o u r e c h e z l e s d é t a i l l a n t e . 

Q u ' e n r é t a b l i s s e l a l i b e r t é 
d u c o m m e r c e ! 

— D e s o n c ô t e , à vo tre a v i s , le g o u v e r n e m e n t 
n e pourra i t - i l r ien faire p o u r a c t i v e r c e t t e ba i s se 
si a r d e m m e n t a t t e n d u e d u p u b l i c ? 

— Q u ' i l r é t a b l i s s e l a IViberté c o m p l è t e d u 
c o m m e r c e e t o n n e tardera p a s à e n r e s s e n t i r 
l e s e f fe t s b i e n f a i s a n t s . La c o n c u r r e n c e , inév i ta ­
b l e m e n t , a m è n e r a la b a i s s e p l u s r a p i d e m e n t 
q u e n ' i m p o r t e q u ' e l l e m e s u r e g o u v e r n e m e n t a l e . 
A v e c la l iberté d u c o m m e r c e , l e p r e m i e r c o m ­
m e r ç a n t q u i ;K»UTratl v e n d r e m e i l l e u r m a r e b é 
q u e s e s c o n c u r r e n t s , serai t s u i v i f a i b l e m e n t . La 
c o n c u r r e n c e serait l ' é m u l a t i o n à l a b a i s s e d o n t 
profiterait , l 'acheteuf . ' . 

L'Etat e s t un m a u v a i s c o m m e r ç a n t . N ' é t a n t 
p a s d i r e c t e m e n t i n t é r e s s é , il t rava i l l e m a l . P o u r 
l e s u c r e , p a r e x e m p l e , l a c o n s o m m a t i o n a n ­
n u e l l e a t te in t d e 700 à 7 5 0 . 0 0 0 t o n n e s . La pro­
d u c t i o n f rança i se par c o n t r e c o u v r i r a à p e i n e la 
m o i t i é d e s b e s o i n s de c e l t e a n n é e , l e r e n d e m e n t 
d e s réjrions l e s p h w jxroduc/tive* n ' a y a n t pu 
e n c o r e a t t e i n d r e s o n n i v e a u n o r m a l . • 

Il faudra d o n c faire v e n i r d u s u c r e e x o t i q u e 
p o u r 1« c o n s o m m a t i o n i n d i g è n e . L'Etat e f fec -
tuera-t - i l s e s a c h a t s d a n s d e b o n n e s c o n d i t i o n s . ? 

Si la concurrence» e x i s t a i t o n n e tarderai t pas 
à uonataltii u n e b a i s s e s e n s i b l e s u r ce p r o d u i t 
d e p r e m i è r e n é c e s s i t é . 

P a r m i le* ar t i c l e s q u i , l e s p r e m i e r s , s u b i r o n t 
la b a i s s e , il faut . c i t e r V c a f é . 

D e mai a u 15 j u i n , il a sub i u n e ba i s se «te 
i«>C,5o, e t d u u a n r>o j u i n , u n e n o u v e l l e d i m i ­
n u t i o n «le 5 i , 3 5 au m a r c h é d u H a v r e , c e q u i 
r e p r é s e n t e u n e r é d u c t i o n d e i , » 5 à la l i v r e s u r 
le t e r m e . Le v i n , produi i e s s e n t i e l l e m e n t f ran­
ç a i s , n e lardera p a s non pSiis à baisser s é r i e u s e ­
m e n t . En c e q u i c o n c e r n e l e s h u i l e s , qui sont 
e n c o r e fnc lurées à d e s p r i x e x o e s s i f s , b i e n 
q u ' a y a n t é té assez s e n s i b l e m e n t a t t e i n t e s p a r '« 
b a l a i au m a r c h é d e Marser i le , il faut e n c o r e al-
tendre u n p e u avant «le se p r o n o n c e r . 

En g é n é r a l , c o n c l u t n o t r e i n t e r l o c u t e u r , s a n s 
être trop o">timisi-?. o n p e u t c o m p t e r si 'r u n e 
baisse p r o c h a i n e a p p r é c i a b l e d a n s l ' é p t o f r » » . 

E s p é r o n s "qu'elle n e tardera p a s à s e m a n i ­
f e s ter , - lusou'à jVrésenl, l e s f a m e u s e s v a g u e s 
a p p u ' . a n t un-' d i m i n u t i o n d u eoi i l d e la v i e , 
n 'ont g u è r e d é f e r l é s u r n o t r e c o n t r é e ! 

Mare* P0LVENT. 

Pour "doubler" M. Deschanel 
D E V R A - T - O N I N S T I T l Kit 

U N E VICE P R E S I D E N C E ? 
E n v i s a g e a n t l ' h y p o t h è s e o ù le r é t a b l i s s e m e n t 

c o m p l e t rie M. P a u l D e s c h a n e i tardcr.ail l o n g -
ICIIM>S e n c o r e , d e n o m b r e u x s é n a t e u r s et députen 
appar ic iuu i f à tous' l e s par t i s o n t r a p p e l é qu 'au 
l e n d e m a i n du jour de l 'acc ident dont le chef «So 
l'Etat avait été v i c t i m e , on a v a i t s o n g é h inst i ­
tuer u n e v i c e - p r é s i d e n c e de la R é p u b l i q u e . 

L'idée « é l é r e p r i s e d a n s l e s c o n v e r s a t i o n s . 
11 appara ï l >i c e r t a i n s p a r l e m o i i a V r e s , é tant 

d o n n é surtout l ' i m p o r t a n c e q u e revêt actue l le ­
m e n t l e s q u e s t i o n s de p o l i t i q u e s e x t é r i e u r e s que 
la s i tuat ion c r é é * p a r I é l o i g e n m e n t de Par i s du 
chef d e l'Etat pourrra l t p r é s e n t e r q u e l q u e s in­
c o n v é n i e n t s . A u s s i e»t , iment- i ls q u e ce t t e s i tua t ion 
doit so l l i c i t er l ' e x a m e n d o G o u v e r n e m e n t e t d u 
P a r l e m e n t . 

Les c a n d i d a t s p o s s i b l e d o p t o n p r o n o n c e 1>. 
n o m s 90nt M M . M i l l e r a n d , L é o n B o u r g e o i s , Cotl 
n a r t . ' R a o u l Pére t , G e o r g e s LeygXies, le g ê n e r a ) 
de C o s l c l n a u . 

D O O O O O O O O Q a O O 

Les Allemands font des excuses aux Alliés 
S p a , 11 ju i l f ë t . — A u s u j e t d e l ' i n c i d e n t S t i n -

nè», l e c h a n c e l i e r F e h r e n b a c h e t le d o c t e u r 
S i m o n s o n t déc laré a u secré ta ire g é n é r a l d e la 
C o n f é r e n c e q u ' i l s r e g r e t t a i e n t l e s p a r o l e s p r o ­
n o n c é e s p a r M. S t i n n è s e t q u e , s ' i l s a v a i e n t 
p r é v u q u ' i l t i endra i t u n te l l a n g a g e , i l s . n e 
l ' a u r a i e n t p a s autor i sé à p a r l e r . 

L e s e x p e r t s o n t d i s c u t é 
l a q u e s t i o n d u c h a r b o n 

Spa , n j u i l l e t . — T o u t e la m a t i n é e , l e s e x ­
p e r t s a l l i é s e t a U c m a n i l s se sont o c c u p é s , à la 
v i l l a r 'ra ineuse , d e la q u e s t i o n d u c h a r b o n . 

L e s e x p e r t s a l l e m a n d s o n t f o u r n i d e s c h i f f r e s 
q u i d é m o n t r e n t l ' e x a c t i t u d e d e s s t a t i s t i q u e s d e s 
e x p e r t s a l l i é s d a n s r é t a b l i s s e m e n t d u p o u r c e n ­
tage d e s b e s o i n s e n c h a r b o n . 

M. v o n S i m o n » , au n o m «le la d é l é g a t i o n al­
l e m a n d e , a proposé d e r e c o n n a î t r e a u x Al l i é s 
u n droit de. pr ior i té a t t e i g n a n t 1 . 2 0 0 . 0 0 0 t o n n e s 
}>ar m o i s , au l i eu d e 2 . 4 0 0 . 0 0 0 t o n n e s , p r é v u e s 
d a n s - l e p r o g r a m m e dé réparat ion» p o u r ' e m o t s 
d ' a o û t . H i e r , Ça d é l é g a t i o n a l l e m a n d e p r o p o s a i t 
s e u l e m e n t u n m i l l i o n d e t o n n e s . 

L e s c o n d i t i o n s d e p a i x 
à l a T u r q u i e s o n t m a i n t e n u e s 

Spa , 11 j u i l l e t . — Le C o n s e i l s u p r ê m e d e s 
Al l i é s s 'est r é u n i c e m a l i n , d e 11 h e u r e » 3 o à 
u n e h e u r e , à la vi l la F r a i n e u * e . 

Il a a p p r o u v é le proje t d e r é p o n s e à faire a u x 
o b s e r v a l i o n s d e la T u r q u i e s u r l e s c o n d i t i o n s 
de' p a i x , qui sont m a i n t e n u e s d a n s l e u r e n s e m ­
b l e , sauf q u e l q u e s c o n d i t i o n s d e d é t a i l . 
' Le c o m i t é d e rédact ion s e r é u n i r a d e n o u ­

veau à P a r i s , o ù la n'-ponse d e s Allié-» s e u déf i ­
n i t i v e m e n t r e m i s e à la d é l é g a t i o n o t t o m a n e , le 
s a m e d i 17 j u i l l e t . 

A q u i T e s - c h e n ? 
E n s u i t e , l e s r e p r é s e n t a n t s d e s A l l i é s o n t dé ­

c i d é d e r e n v o y e r à la c o n f é r e n c e d e s a m b a s s a ­
d e u r s les d é c i s i o n s à prenàVe. p o u r l ' a t t r ibut ion 
d u d i s tr ic t «le T e s c h e n . 

O n sait q u e le traité prévo i t u n p l é b i s c i t e . L e s 
g o u v e r n e m e n t s Tchéeo-s^ovaque e t p o l i n a i s ve­
n d e n t Kjevanl l e s d i f f i cu l t é s d e réa l i sa t ion de 
<>e p l é b i s c i t e . On avait s o n g é a l o r s à l 'arb i trage 
«lu roi d e s B e l g v s , m a i s c e t t e s o l u t i o n n 'a p u 
ê t r e a d o p t é e f a u t e de l 'accord d e s d e u x partii-s 
i n t é r e s s é e s q u i v i e n n e n t d e d o n n e r leur agré­
m e n t à u n e d é c i s i o n de. la c o n f é r e n c e d«a a m ­
b a s s a d e u r s . 

E n f i n . le Conse i l a d o n n é d e s i n s t r u c t i o n s à 
s ir R é g i n a l d T o w e r , a u s u j e t d e l ' app l i ca t ion 
d e - l ' a r t i c l e 104 d u traité . P o l o n a i s e t Danlziprois 
seront r e p r é s e n t é s au s e i n d ' u n e c o m m i s s i o n 
d ' a d m i n i s t r a t i o n d e D a n t z i g . 

L'aide à la Pologne 
M. Grabslty la réclame 

S p a . 11 j u i l l r t . — I I . G r a b s k y , p r é s i d e n t d u 
coriïieil ijoloniii^. a ICC.II, d a n * la . m a t i n é e , 1«M 
j o u r n a l i s t e s a l l i é s . Il n r e c o n n u l e caractère 
g r a v e d e la s i t u a t i o n m i l i t a i r e , l ' a r m é e b o l c h c -
v is te a y a n t a t taqué a v e c le total i té d e s e s f o r c e s , 
m u n i e s d ' e n g i n s d e p u e r r e p e r f e c t i o n n é s , e n l e ­
v é s à D e n i k i n e , Kol tchak et Y o u d e n i t c h . C e p e n ­
d a n t , la s i t u a t i o n n'est pas d é s e s p é i é e , l e d a n -
•jer na t iona l s t i m u l a n t le s e n t i m e n t p a t r i o t i q u e 
e t s c e l l a n t de n o u v e a u l e pacte d ' u n i o n sacrée . 
Au m o m e n t o ù e l l e d é f e n d l ' i n t é g r i t é d e la pa­
t r i e c o n t r e l ' e n v a h i s s e u r , la P o l o g n e p r o c l a m e 
de n o u v e a u s e s i n t e n t i o n s p a c i f i q u e s . 

M. Grabskv a a j o u t é q u e 'le p r o b l è m e a c t u e l 
e s t é m i n e m m e n t i n t e r n a t i o n a l et n e p e u t ê tre 
réso lu q u e x>ar u n accord" é tro i t a v e c l es p u i s ­
s a n c e s a l l i é e s . 1! ne d o u t e p a s que! l e s A l l i é s , 
c o n s c i e n t s d u rôle q u e la P o l o g n e e s t a p p e l é e 
à jouer c o m m e s e n t i n e l l e d e la c i v i l i s a t i o n o c ­
c i d e n t a l e , c o n s e n t i r o n t à l 'ass i s ter . 

U n e d é c i s i o n d e L l o y d G e o r g e 
Spa , 11 jurl lM. — On a s s u r e q u e M. L l o y d 

G e o r g e aurai t d é c i d é de d e m a n d e r a u g o u v e r n e ­
m e n t sov ié t i s t e d e c o n c l u r e u n armi-*tice avec 
la P o l o g n e . Au c a s CM l e s b o l c h e v i s t e s refuse­
r a i e n t , Si . L l o y d G e o r g e a p p o r t e r a à la P f t o g n t 
l ' a s s i s t a n c e c o m p l è t e d e l ' A n g l e t e r r e e n raison 
d e ce q u e l e s S o v i e t s o n t r e f u s é de p r e n d r e à 
leur c h a r g e la de t t e e x t é r i e u r e russe . Il es t dif­
f ic i le q u e la F r a n c e par t i c ipe à c e s p o u r p a r l e r s 
q u i a b o u t i r a i e n t à la r e c o n n a i s s a n c e e f f ec t ive 
d u t r o u v e r n e m e n t d e s s o v i e t s , c o n t r a i r e m e n t 
aux i n t é r ê t s français . 

Les m i l i e u x d i p l o m a t i q u e s s o u h a i t e n t q u e 
l ' A n g l e t e r r e , la F r a n c e e t l ' I ta l i e p u i s s e n t a b o u ­
tir à u n e a c t i o n c o m m u n e . P r é s e n t e m e n t , le 
g o u v e r n e m e n t f rança i s a d é c i d é d ' i n t e n s i f i e r s o n 
c o n c o u r s à la P o l o g n e . 

Les dévastations allemandes 
dans les Régions Libérées 

C h i f f r e s e t d o c u m e n t s 
Voici l e s c h i f f r e s e t l e s d o c u m e n t s o f f i c i e l* 

f r a n ç a i s Ternis a u x p l é n i p o t e n t i a i r e s a l l i é s , l 'état 
d e s d o m m a g e s d e g u e r r e d a n s l e s r é g i o n s l ibé ­
rées a y a n t servi a u x d é l i b é r a t i o n s d e Spa , n o n 
c o m p r i s l e s e r v i c e d e s p e n s i o n s , é v a l u é à 75 
m i l l i o n s . 

1 2 6 M I L L I A R D » 

Le toi*! d e s d é v a s t a t i o n s r e p r é s e n t e 126 m i l ­
l i ards , d o n t p o u r la propr i é l é bfttie 3 s m i l l i a r d s ; 
p o u r l e s e x p l o i t a t i o n s a g r i c o l e s , ao m i l l i a r d s ; 
p o u r l e s h o u i l l è r e s e t Tes m i n e s , 5 mitr iards ; 
p o u r l e s i n d u s t r i e s d i v e r s e s , 6 4 m i l l i a r d s ; p o u r 

l e s c h e m i n s d e f e r , 10 m i l l i a r d s e t p o u r l e s 
c o m m e r c e s d i v e r s , 5 m i l l i a r d s . 

LA D E V A S T A T I O N D U SOIi 

La dévas ta t ion d u sol e s t r e p r é s e n t é e p a r lea 
chi f fres s u i v a n t s ; s u r f a c e to ta le à r e s t a u r e r : 
3 m i l l i o n s 8 0 0 h e c t a r e s , d o n t u n m i l l i o n 
6 a 4 , o o o e x i g e n t d e s travaux i m p o r t a n t s et 
17Ï .Q00 e x i g e n t <ics t r a v a u x v a l a n t p l u s c h e r 
q u e l e s o l . Les t r a n c h é e s à c o m b l e r r e p r é s e n t e n t 
277 m i l l i o n s d e m è t r e s c u b e s , l e s r é s e a u x de fil 
d e fer à e n l e v e r , 3 i o m i l l i o n » d e m è t r e s carrés . 

LA D E S T R U C T I O N D E S LOCALITES 

E n c e q u i c o n c e r n e la d e s t r u c t i o n d e s local i ­
t é s , l e u r neunbee e s t é v a l u é à 4 . 0 2 2 d a n s l es 
d é p a r t e m e n t s d é v a s t é s ; 1 7 3 d a n s l e s ilétparte-
m e n t s m o m e n t a n é m e n t e n v a h i s ; 1 .659 - c o m m u ­
n e s «ont d é t r u i t e s clir * la p r o p o r t i o n d e 100 
p o u r c e n t , 707 a u - d e s s u s de 5 o p o u r c e n t ; 1 .600 
a u - d e s s o u s d e 5 o p o u r cent.* 

L e d é b l a i e m e n t d e s l o c a l i t é s r e p r é s e n t e 42 
m i l l i o n s d e m é t r é s c u b e s . 

LES I M M E U B L E S D E T R U I T S 
2{)o.3oo i m m e u b l e s s o n t t o t a l e m e n t d é t r u i t s , 

2 6 9 . 8 7 0 p a r t i e l l e m e n t , 6 2 . 0 0 0 p u i t s par t i cu l i er s 
sont e n d o m m a g é s ou d é t r u i t s d a n s h u i t dépar­
l e m e n t s . P o u r la ré fec t ion d e s r o u t e s , o n 
c o m p t e 5 3 . o 3 8 k i l o m è t r e s à r e f a i r e , a i n s i q u e 
.•>.r'isi o u v r a g e s d 'art . 
CHEMINS D E FER ' E T VOIES NAVIGABLES 

P o u r les c h e m i n s de ter dV'traat», l es ch i f fre* 
sonl l e s s u i v a n t s : V o i e s ferrées d ' in lér f t lovai , 
2 .385 k i l o m è t r e s a-vee 36^ o u v r a g e s d 'art ; p o u r 
l e s v o i e s ferrées d ' i n l é r è l g é n é r a l : réseau d e 
t-'Bat, 2 . 3 0 0 k i l o m è t r e s ; réseau du N o r d , 3 . 3 o o ; 
o u v r a g e s d'art dé tru i te , p o n t s e t a q u e d u c s , 5 o o ; 
t u n n n e l s , 1 3 ; b a l i m e n t s , 5<)o; réservo irs , i 5 o ; 
l i g n e s t é l é g r a p h i q u e s e t t é l é p h o n i q u e s , 3 . i S o . 

L o n g u e u r d e s v o i e s n a v i g a b l e s d é t r u i t e s ; o4o 
k i l o m è t r e s . 

L ' A G R I C U L T U R E 

Le» d o m m a g i ' s aux forêts d o m a n i a l e s repré­
s e n t e n t 2o5 m i l l i o n s a u c h a n g e d e i g i 5 et 4 7 0 
m i l l i o n s au c h a n g e a c t u e l . 

P o u r l ' a g r i c u l t u r e . 1 .740 h e c t a r e s sont à re ­
m e t t r e e n état . Le déf ic i t p o u r le» c i n q a r m é e s 
de g u e r r e r e p r é s e n t e p o u r l e s cér<!'»les : 102 m i l ­
l i o n s 5 o o . o o o q u i n t a u x ; p o u r l e s lég-uminenucs , 
i . S o o . o o o q i r in t .mx; p o u r l e s t u b e r c u l e s , a . ô o o 

q u i n t a u x ; pour les p l a n t e s fouiTagi're-=, 1 7 0 ' m i l ­
l i o n s S o o . o o o q u i n t a u x ; p o u r l e s pra ir i e s artif i­
c i e l l e s . «)i m i l l i o n s S o o . o o o ; polir l e s pra ir ies 
Dacavettea, n ô m i l l i o n s ; p o u r l e s c u l t u r e s i m l u s -
trichVs, 3o-7 m i l l i o n s 5 o o . o o o . 

I.e déf ic i t «lu c h e p t e l c o n s t a t é à l'arirrislicc ne 
réparti t a ins i : lx>vins, i . 5 o o . o o o ; o v i n s , i m i l ­
l i o n 2 2 0 . 0 0 0 ; o h e v a m x , 4 o o . o o o ; porc^, 5 û o . o o o . 

Les allemands cherchent 
à esquiver les réparations 

U n e s é a n c e b l a n c h e 
De notre correspondant particulier 

S p a , 11 jui l let . — 1 o n l r a i r e m o n t à lou lo n l t en -
Ic, la s é a n c e d é d n i i m i c h o u a - { 4 i â «ionné la, s o l u ­
t ion de la i)ue>ti..ii d u c h a r b o n . 

L e s ijlleiiiujwis, qu i d e v a i e n t y a p p o r t e r l e u r s 
pluu~ c o n c e r n a n t l es l i v r a i s o n s do c h a r b o n o n t 
c h a r g é M. S i m o n * d e d u * q u i l s d é s i r a i e n t éta­
blir u n e l ia i son e n t r e la q u e s t i o n à l'ord/C «lu 
j o u r et le p r o b l è m e g é n é r a l d<;s r é p a r a t i o n s . 
L ' e n t h o u s i a s m e de la ve i l l e e n fut s i n g u l i è r e m e n t 
refroidi . 

M. D e l a c r o i x , c o n s i d é r a n t q u e la l i v r a i s o n du 
c h a r b o n fait p a r t e , d e s r é p a r a t i o n s d u e s p a r 
l 'A l lon iugnc , a i n s i s t é pour quo le r a p p o r t g é n é ­
ra l so i t r e m i s n u p l u s ^ l ô t . 

M. Mi l l erand a m a r q u é s o n i n q u i é t u d e , c l 
l ' é t o a n e m e n t q u e p r o v o q u a i t e n lui le c h a n g e ­
m e n t d'uii i i i i . ie de la d é l é g a t i o n a l l e m a n d e . 

Le P r é s i d e n t 'I" Gotaaatl a lu e n s u i t e lo r a p p o r t , 
d-.-.̂  e x p e r t s A l l i e s . 

M. .Sinioits a r é p o n d u q u ' a u c u n m o m e n t n 'ava i t ; 
é l é n e r d u p u r les e x p e r t s a l l e m a n d s et i|ii il i 
a v a i t a p p r i s uu m o m e n t d 'entrer en s é a n c e , «!ii-> | 
l e s p r o p o s i t i o n s des Al l i é s s o û l do b e a u c o u p s u ­
p é r i e u r e s a ce «iue l ' A l l e m a g n e peut produire . 

I,u d é l é g a t i o n a d o n c déc ide d'attendre p o u r ! 
deiMsci- le. p l a n p r u n u s qu une t r i a n t e s e s«jit 1 
p r o d u i t e e n l r a l e s e x p e r t s , s u r l a q u e s t i o n uu I 

n ne ?*ui pas d^co^K 
tous Tes otages 

l i a 

Les A n c i e n s Combattants d » 
Nord réc lament une enquête 
'•'• :: :: :: approfondie. :: :; •: :« 

L ' a s s e m b l é e g é n é r a l e d e la Fédérat ion d e s A n ­
c i e n s C o m b a t t a n t s d u d é p a r t e m e n t d u N o r d 
s e s t t e n u e h i e r d i m a n c h e , à , 0 h e u r e » 3 o d u 
m a t i n , a l ' H ô t e l d e s C a n o n n i e r . S é d e n t a i r e , d . 
L i l l e e t s o u s la p r é s i d e n c e d e M. Maurice O i s . 
v i e r , p r é s i d e n t . ™ " • 

D e n o m b r e u x d é l é g u é s d u d é p a r t e m e n t étaàenC 
pr«?»ents. , 

La FéVlération a f f i rma sa force et s e s m e m ­
bres preeonrsèrcnt l ' o r g a n i s a t i o n d ' u n s e c r é t a ­
riat p e r m a n e n t . C e h u - c i c en tra l i s era i t l e s r e v e a -
dical icnis d e s a n c i e n s c o m b a t t a n t s d u d è o a r t a . 
m e n t d u N o r d . ^ ^ 

M. Shaecte lynck , p r é s i d e n t d e l 'U . î f C L S . 
lo i se , ayant a n n o n c é q u ' u n c o n g r è s d e s a n c i e n * 
e o m b a t l a n u d e s r é K i o n s H h é r é e , s e t i e n d r a i t à 
Li l le , d a n s la p r e m i è r e q u i n z a i n e d e s e p t e m b r e . 
la F é d é r a t i o n «les A. C. d u Nord d o n n e s o i 
a d h é s i o n a c e «onprès q u i aura u n e g r a n d e i n w 
p o r l a n c e : les p a r l e m e n t a i r e s d e la r é g i o n v s e * 
ront invité-; . 7 J 3 

Kn n n d e s é a n c e , sur la propos i t i on d u e o n * . 
m a n d a n t D o l e d a l e , d-- lo Fra terne l l e d e R o u b a ™ ! 
le vreu s u i v a n t , c o n c e r n a n t l e s o t a g e s c i v i l a . 

» La Fédérat ion d e s A n c i e n s C o m b a t t a n t s d u 
rtord, é m u e à l ' idée q u e la cro ix d e g u e r r e e t 
la L é s i o n d ' h o n n e u r s o i e n t d o n n é e s e n b loc à 
tmis l e s o t a g e s , e x i g e que la r e m i s e d e c e » 
rtMlinoiMM n e soit a c c o r d é e q u ' à titre e x c e n -
I tonne l et après . enquête a p p r o f o n d i e . O b l i g a i o t . 
r e m r n t , les c o m m i s s i o n s d ' e n q u ê t e d e v r o n t c o m ­
p r e n d r e des anc i n s c o m b a t t a n t s , fa i sant part ie l 
d 'a s soc ia t ions r é p i o n a ' e s . ^ ^ 

» \ u c u n o t a g e d 'â^e m o b i l i s a b l e ne p a o n s * 
o b t e n i r c e s d é c o r a t i o n s » , 

M. Miillerand_a do nouveau insisié, disant qu? 
les • . . . c i . o s . . . e.v£«:i'w> 11 e takai t paa d e i i m -
b i v e m e m ureeptéca ù lu c o n f é r e n c e de. S p a , 

A p r è s S i ' l i v c o n c t ' i l é ii\«ic s e s d é i é s u é s . Al. 
S i m o n s s 'est déc laré d i s p o s é à remet tre s o n 
p l a n , m a i s a a j o u t é o u e les a l l e m a n d s s o n t v e n u s 
a S p a p o u r s ' en tendre a v e c l e s a l l i é s s u r u n 
p l a n «To r é p a r a t i o n s ; or r é t a b l i s s e m e n t de ce 
p l a n e s t I m p o s s i b l e . dit-»l, s a n s u n e e n t e n t e s u r 
la q u e s t i o n du charlxj'n. 

M. D e l a c r o i x a déchiré q u e c o n f o r m é m e n t a u 
trai té lui-même*, ' e s a l l e m a n d s o n t lo droi t de s e 
faire e n l e n d i e , m a i s M. S i m o n s n o v o u l u t i>as 
e u d é m o r d r e il d é c l a r a à p l u s i e u r s nepr i ses q u o 
la qiKfition du c h a r b o n é ta i t p o u r l ' A l l e m a g n e 
u n e q u e s t i o n dei v i o o u d e m o r t . Il s u g g é r a a l o r s 
u n n o u v e l e x a m e n d e cet te q u e s t i o n p a r l e s e x ­
p e r t s e t i l ' d e m a n d a vn. o u t r e «nie l a c o n f é r e n c e 
e x a m i n e l a r é v i s i o n do l a q u e s t i o n dos s a n c t i o n s , 
a p r è s quo i M. . S i m o n s r e m i t a u secré tar ia t g ê n é -
rat de l a c o n f é r e n o e , le p l a n é laboré l a n u i t pré-

' cijdcnto. 
F i n a l e m e n t , l a s é a n c e b l a n c h e — ' c a r c e fut u n e 

1 s é a n c e b l a n c h e a u j o u r d ' h u i — fut lovée , a p r è s 
que M. Mi l l erand e m déc laré que l e s Al l i é s 
e x a m i n e r o n t l e s r é c l a m a t i o n s «te l ' A l l e m a g n e 
d a n s l 'esprit de l a c l a u s e f inale de l a r é s o l u t i o n 
d e S a n - B o r o o , s e ton laque l l e l es A l l i é s n e cher-
c l i e n t p a s h e m p ê c h e r u n e interprétat ion , trop 
é tro i te d e s c l a u s e s d u traité , m a i s q u e le traité 
r e s t e la b a s e d e s r e l a t i o n s e n t r e l ' A l l e m a g n e U 
l e s p u i s s a n c e s A l l i é e s . 

C o m m e o n le voi t , l e s a l l e m a n d s cherchent - on -
c o r e à e s q u i v e r l e s r é p a r a t i o n s . 

Un condamné à mort 

qui l'échappe belle 
M. D E S C H A N E L L ' A GRACIE 

E T F A I T R E M E T T R E E N L I B E R T E 
Montpe l l i e r . I t jui l let . — U n c o n d a m n é ù. 

m o r t qui l ' é c h a p p e belle. ' c 'est b ion * s o l d a t 
A u g u s t e Sndix?, d u 143e d'infanCerie, q u i 14..failli 
p a s s e r a u p o t e a u . p o u r d é s e r t i o n d e v a n t l ' en ­
n e m i . 

S u r r e c o u r s en grftce f o r m é p a r s o n défen­
s e u r . M» Ribitu-e, S n d r e v i e n t n o n siHilement 
d'être g r a c i é par l e chef d e l 'Etet , m a i s e n c o r e 
d'être m i s e n l iberté , l e P r é s i d e n t n ' a y a n t 1m"-
p o s é efticune déterrtioin.' 

On j u g e d e la surpr i se dru c o n d a m n é à m o r t 
qui , t o u s l e s m a t i n s , s 'at . t«ndall à vo ir appure î -
tre l e s m a g i s t r a t s du p a r q u e t mi l i ta i re lui a n ­
n o n c e r « v o t r e dern ière h e u r e e s t arr ivée ». 

Une c l é m e n c e a u s s i l a r g e n e s 'é ta i t cer te ine-
mertt j a m a i s m a n i f e s t é e , 

— — 1 m t m ' • 

M u t i l é p a r u n e l o c o m o t i v e 
A B É T H U N E 

UN HOMME D ' E Q U I P E E S T T R A N S P O B T E 
A L 'HOPITAL 

Cn grave accident, SUT l e s suites «Jixrael on n s 
peut encore .se prononcer, s'est produit hier, «ri-
mamcbe. e n gare de BéMMana, <rt y a e a a s é une 
protonale «Stnotton. 

v o n IS heures , U . J s i e s Lenuchaz. S« ans, hotn-
n e d'étnape, étarit occupé a. des mananiTrcs dans 
> g^ur&se. loestrue, sonftata. 0 fut p l i s en ècharpe 
» r «an rocomeArre tmat- tevtad s t y u a n — e w la 

M U . 
Qa s'«grpr»wa de relever l'UWortuné T^micnez ; 

«nil. gre/roment blessé, pendait «tu sang, e o abon­
dance p a r plusieurs btoasa'fes. 

Transporté dans une saHe «te la gase . i l rot exa­
m i n é pan- un docteur <n«i constata «rue r>eralchez 
ava i t 1 . ivaut-bras droit «terasé e t portait e n autre 
une sttri<*use blessure à le, tate et des oootosrcas i 
l a face 

Redoutant «rue le blessé, dont l 'état e s t grave, 
a i t vécu dans sa chute des contusions internes 
le docteur l e fit admettre dHirgence A L'hôpital dé 
Battante. 

Tuée par la toudro 
M m e Marie Cl»vefl loux, f e m m e d ' u n c u l t i v a ­

t e u r de S a u v j g n e i r x , h a m e a u d e la c o m m u n e 
d e M o r n a n d ( L o i r e ) , a é t é t u é e par la f o u d r e 
a lors q u ' e l l e g a r d a i t d e s a n i m a u x d a n s u n 
c h a m p . Son c o r p s a é té r e t r o u v é c o m p l è t e m e n t 
d é v ê t u . L e s v ê t e m e n t s , d é c h i q u e t é s , s e trou­
va i en t à q u e l q u e s m é t r é s . D e la b a s e d u c r » n e 
partait u n e ra ie n o i r e , q u i su iva i t la c o l o n n e 
vertébra le e t l a cuis**, d r o i t e . A u t o u r d e la c h e ­
v i l l e d r o i t e é t a i t e n r o u l é e u n e m è c h e d e c h e ­
v e u x . 

La lutta pour la . . . mort 
Paru, 11 juillet. _ Eta^. y ^ a r è n e f o r a i l w 

<J« lutte, édifiée place d'Halie, et que dirige 
J*rrre Hamono. un grave accident s'est produit 
hier soir. Le lutteur Charles Maleran se mesu­
rant awee un amateur, Robert Benquon, ?4 ans 
habitant rue Caillaux. 25, Moteran fit à Benqwon 
le ocaip c/lèbre d'Arplo, et de son haut l'envoya 
aar le sable. Le jxuivre amateur ne se releva 
pas, et «DO le transporta à l'hôpital CoeMrr à 
ftrmi évanoui On croani m 
exlonne vertébrale. 

Le premier Zeppelin a été \m i la 
MAIIBEI'OE L'A REÇU H I E t 

I>e zeppe l in I . -7J, l e p r e m i e r q u i soit l ivré part 
. A l l e m a g n e , es t arrivé c e mut m à 4 h . i 5 , h 
M a u b e u g e , v e n a n t d e r ' r i o i r i s t i a r f e n , q ù ' 3 
avait qtri l lé s a m e d i so ir , à 0 h . 4 5 . 

Le L . - 7 Q éta i t m o n t é par trois of f ic iers a i l e* 
m . m d s et o n i e sous -o f f i c i er s e t m a t e l o t s . D e u * 
of fk- iers d e la m a r i n e f rança i se , l e l i e u t e n a n i 
d e va i s seau Du Pie«*is e t l ' i n g é n i e u r S é n é u 
é t a i e n t éfafaaMaM à bord . ^ ^ 

1. «Oy«fC s'était aocOBOpli par u n t e m p e s * . 
perl ie . La m a n œ u v r e d'atterrùnagte, d i r i g é e p a r 
le l i e u t e n a n t d-? vaisseau T r a n s i , s 'est e f f e c t u a * 
sans i n c i d e n t . 

A 4 h . 5 5 , l e . z e p p e l i n entrai t d a n s son h a n ­
g a r , a u d e s s u s d u q u e l f lottait l e d r a p e a u t r i c o ­
lore. ^ ^ 

• > - • • . , • * , 

C o u p d ' œ i l à l 'Of f i c i e l 
I'.ni«. 11 j u i l l e t . — M. L e n g l a r t , j u g » a n | 

tr ibunal d e p r e m i è r e iivstance•- d 'Arras , «ag 
n o m m é m e m b r e suppiéant d u tr ibuna l d e s d o m ­
m a g e s d e g u e r r e d'Arr.14, e n r e m p l a c e m e n t de» 
AL P o i s s o n n i e r . 

— M. S n l - i n , j u g e h o n o r a i r e , e s t n o m m a 
m e m b r e d u tr ibunal d e s d o m m a g e s de g u e t s * . 
d e C a m b r a i , e n r e m p l a c e m e n t d e M. L e r o n d . 

— M - W a o l s e*t n o m m é ' gre f f i er d u t r i b u n a l ' 
de p r e m i è r e ins tance de BY-thune, e n r e m p l a c e * 
m e n l .te M. D u l i l l c i i l , d é m i s s i o n n a i i e . 

— M. Alary t^l n o m m é g r e f f i e r d u t r i b u n a l ' 
de s i m u l e po l i ce de C a m b r a i , e n rrmplm 11111 ^ 
d e M. Ti i i errv , d é i é d é . 

— - T i 

Les nouveaux trains 
pour les têtes du WywiflW' 

N o u s avons hier, donné un aperçu général d e » 
nouveaux f ru i t s orfrajiisés par la. Compagnie dm 
Nord pour le» fêtes du l i Juil let N O I B en pabliaaaT 
aujoi ini ' l i in la ikunonclature détaillée : 

Lundi .12 . — Paris-Lil le. — Train de 9 h 10 déW 
«lou4)lé t>n train a, 13 h. 55 qui arrivera à Lille .Ml 
17 tieirncs. ^ ^ 

Lillc-1'.-rts. — Tnatn de 8 h. .10 dédoublé 
Paris Boulogne. — Train de 15 h. 15 dédoublé 
Boulo«ine-Parte. — Train de 17 h. 10 est dédortMé» 
Mardi la . — PaoissLMle. — T r a m de » h M <MJ 

double ' ^ ^ 
I n train à 15 h. 5V . arrivée, à UMn, t 7 aenreaw 
Train de 19 he-rres dédoublé, 
l'n train de 33 h. 10; arrivée à LHle. 4 h OÏL 
Lille-Paris — Tram «le 8 h. 30 dédoublé. 
L'n train à 13 li 35 : arrivée P a n s 17 II A 
Train «le 18 h .10 dédoublé 
l'n train à 23 h. ; airrtvée a PaaUs, 4 h. 05. 
Paj>ls-Bc.utaifne. — Train 15 h. 15 31 h . TO j» 

23 h. 30 dédoublés. " ^ 
---l'n train départ 8 h ». arrivée 13 h 30 
- Boulo*me-Patris. — Trains 8 h. *>, 17 "k CTO UaVl 
*»vh^ 41 dédoutilés. ™*S 
. Mercredi 14. — Pan«s>«»c . — <*n(n 9^t. TTI TUll 
doublé. * v ^ ' " ^ l 

LtUe-Parls. — Train 8 a. 30 jauouDM.. 
Train 18 h 10 dédouiilé. 
Boulogne-Paris . — T r a i m 8 n. » , « r T» 

23 h. 41 dédoublés. ,' 
Un train départ Paris , S h. 35 

12 h. 30. 
Jeudi H. 

Lil le , 17 h. 
Trnsn 9 h. 10 dédouiilé. 
Lil le-Paris . — Train 8 h. 30 riédouMé 
n n train 13 h. 25. arrivée Pari» 17 II 30 
Paris Boulogne. — Un t r a m départ s h. 35 a l M H 

vée 12 h. 30. ^ ' 1 
v .ndred i ta. - PaHs-Bou*o<rae. m,Ahï tra in 

Part 8 h- 35 ; arrivée 13 h, 30. 
Tuata 17 h. n dédouble 

r i ? , < M n T f , J ! ' ~ P " 1 * - ! ^ » » - U n «rata » - h Lille. 17 hennés. 
Lstle-Pants. _ r j n tra in l » n . <a>; pa*a> rT-1 

Parrs-LiUe. Un. t -r tn tic 

. «M»c| 

E N F A N T B L E S S E P A R L E S A U O O m B 

Un e n f a n t bteasé p a r l e s Aétetnands , esv né-
g i o n s e n v a n t e e , e t a n t p u t c d ' a n n a r a t o a , a * * 

. « v o i t à un*, p e n s i o n î 
A c e t t e (njeafcon d e M. R e n é Letetovre, d é p u t e 

«ni .Vord., le Minis tre des P e n s i o n s r é p o n d q u * 
<*»nfc l e c e s e n qatesiion l ' e n l a n t a droit, * utai 
t e n s i o n é g a l e a ta. jooim d e ce l l e cTon t i i i l M . 

UNE comnss ioN DU LUT 
L' • Ofticiei > p u b u e a a d e m a i n u n arrêté ioatx- < 

t u a n t u n e C o m m i s s i o n e b a r g é e d e l'éanée d » a f J 
gmve «joononuque d e s produits unaaas. 

L e s m i n i s t r e s d e l 'Agricul ture , d u C o t n a a r n 
e t d e l ' i zu iua lne , cons îderaAt la n t i - w i f c ! a a l 
s a t t a d i e à ce « y » l e s taioatioas l ln»rgu s o i e n t 
r é g l é e s a u m i e u x dtes d*yen> in térê t s e n 
v i e n n e n t d ' ins t i tuer a u 
tare cotte conurusEion. 
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L e B i e n , fiiafcur d e u n , uaomfcrii d e f1 
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S e r r u y e . daneotour d e s a o e o r d s ecaanasrataax a] 
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